
DAKâ LA LOUISIANE.^ l5

mort d'Yberville acheva d'éteindre

ce qui restoit d'espoir aux colons «

qui , se voyant à la veille d'un aban-

don entier , s^empressèrent d'aller

chercher ailleurs un asyle. Le peu

qui resta par nécessité , ne subsis-

toit que de quelques légumes , ou

des courses qui se faisoient parmi

les sauvages. Enfin , la colonie étoit

réduite à vingt-huit familles plus mi-

sérables les unes que les autres , lors-

quMn de ces événemens politiques

qui changent^uelquefois la face des

empires, donna tout d'un coup à la

Louisiane une importance aussi sin-

gulière qu'inattendue.

L'embarras où se trouvoitlaFrance

après la mort de Louis XIV 9 étoit

devenu l'objet des spéculations et

des intrigues de tous les empiriques

polijtiques. Paruai ces derniers étoit


